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 COMPTES DE PROFITS ET PERTES DES ÉTABLISSEMENTS DE CRÉDIT AU 
31 DECEMBRE 2010 

Sur base de chiffres provisoires1, la Commission de Surveillance du Secteur Financier 
évalue le résultat avant provisions du secteur bancaire luxembourgeois à 4.773 millions 
d’EUR pour l’exercice 2010. Par rapport à l’exercice 2009, le résultat avant provisions 
diminue ainsi de 20,8%. 

La forte baisse du résultat avant provisions résulte principalement de la marge d’intérêts qui 
diminue de 1.026 millions d’EUR en comparaison annuelle. Elle reflète d’abord la réduction 
de l’activité d’intermédiation que les banques luxembourgeoises ont connue avec la crise 
financière. En effet, la somme de bilan agrégée - mesure sommaire de l’activité d’intermédiation 
- dépassait encore les 900 milliards d’EUR au début de l’année 2009. Les banques réalisaient 
alors des revenus d’intermédiation conséquents qui se traduisaient par une marge d’intérêts 
élevée pour l’exercice 2009. En 2010, avec un bilan agrégé tournant en moyenne autour des 
790 milliards d’EUR, le volume de l’activité d’intermédiation a diminué. S’y ajoute un contexte 
moins favorable de taux d’intérêts qui réduit la marge commerciale dont les banques bénéficient 
sur les opérations d’intermédiation. En conséquence, la marge d’intérêts recule de 16% d’un 
exercice à l’autre. 

Les « autres revenus nets » dont l’évolution favorable avait largement soutenu les résultats des 
banques en 2009, diminuent de 498 millions d’EUR sur l’année 2010. Cette forte baisse traduit 
principalement les moindres variations de juste valeur que les banques ont enregistrées sur 
leurs portefeuilles titres évalués aux prix de marché. A noter que les gains de juste valeur sur 
ces titres avaient été particulièrement élevés en 2009 dans le contexte de hausse généralisée 
des marchés financiers par rapport à fin 2008. 

Seuls les revenus de commissions s’inscrivent à la hausse. Leur progression, qui atteint 
12,6% en rythme annuel, traduit la position confortable des banques luxembourgeoises dans 
les métiers de la gestion d’actifs pour compte de clients privés et institutionnels, y compris les 
services prestés aux fonds d’investissement.  

Dans l’ensemble, l’addition des facteurs exposés ci-dessus aboutit pour 2010 à un produit 
bancaire qui recule de 11,2% par rapport à l’exercice 2009. 

S’y ajoute la hausse des frais généraux de l’ordre de 2,6%, de sorte que le résultat avant 
provisions baisse de 20,8%. 

Sur base des chiffres provisoires actuellement disponibles, qui ne sont pas encore audités, les 
dépréciations nettes d’actifs financiers qui ne sont pas comptabilisées dans le poste des autres 
revenus nets, devraient encore diminuer par rapport au 31 décembre 2009. La reprise de 
corrections de valeur, motivée par le contexte économique plus favorable, devrait ainsi 
néanmoins permettre au résultat net de l’exercice 2010 de s’inscrire nettement à la hausse.  
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Postes en  millions d’EUR Décembre 2009 Décembre  2010 %  

Marge d'intérêts2 6.404 5.378 -16,0% 
Revenus de commissions 2.985 3.360 +12,6% 
Autres revenus nets 847 349 -58,8% 
Produit bancaire 10.236 9.088 -11,2% 
Frais de personnel 2.313 2.347 +1,5% 
Autres frais généraux 1.893 1.968 +3,9% 
Frais généraux 4.206 4.315 +2,6% 

Résultat avant provisions 6.030 4.773 -20,8% 

 

 

Luxembourg, le 19 janvier 2011 
 

1 Les banques reprises dans l’échantillon représentent 98,59% du résultat avant provisions de 
l’exercice 2009. 
2 Y compris dividendes perçus sur les filiales 
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